
ORNIÈRES DÉPÊCHES
ervica de l'Agence télégraphique suisse

«, Washington, 4 août.
a_ rà  CamDOn et Thibaut ont conféré hier
H Kr m^' P"-****-.8*-'' P*as d'nne henre avec
Co' .̂ ac-Kinley ; rien n'a transpiré de la
W i nce ei' peu aPrès. on a annoncé
•*¦«. 'Iat ^eni Par'*

es avaient convenu de
(v*'1''- aucune déclaration.

f èe ri eo*-sidère le silence officiel et la du-
aït>n **a c°nférence comme de mauvais
•h'tiv 0n a8,ure qn'aucune réponse défi-
ru. •- n'a été envovée de Madrid et aue
«air , *-ne> après examen de la note améri-
tdjj i ?* désirerait dea explications plus dé-
Dem ' ce8,: dan8 oe 8ens -I116 le _ onver-
•tHe a e8Pal?nol aurait envoyé à M. Cambon
j i y  dé pôche qui ne serait pas une réponse

""Uive à la note américaine.
Q Londres, 4 août.

$_i_ "^-égraphie de Washington au Stan-
l'en ^

Ue d68 protestations s'élèvent contre
t-ain de trouPes à Porto-Rico. Les Améri-
I ns ne s'occuperont pas de Cuba pendant9 saison chaude.

» .Londres, 4 août.
kg * correspondant de Vienne du Daily
I w>s dit apprendre, de bonne source , que
;0 

Co.*nte Goluchowski abandonnera set
. étions de ministre des aflaires étrangè-
L * après le jubilé de l'empereur. L'attitude
8j : 0°ttite Goluchowi-ki à l'égard de la Rus-
ij » 8a conduite dans l'affaire de Crète et
_ . __  -?aerre hispano-américaine, auraient
«-.]. • a François-Joseph. Son sucesseurwait probablement M. de Kallay.

,, Rerne, 4 août.
U,î  Agence télégraphique suisse est à
. 1**.e de déclarer, d'après ses informations
•an ^ 

a *0-i
ne Source, que la 

nouvelle•q•"cée par le Corrière délia Sera au sujet
if. Percement du Simplon est absolument

**acte.
b '¦a conférence da ministre de Suisse à
PQM aveo le8 n-inistret italiens ne se rap-
«ito '* Pa8 aux déta-18 du projet. Elle avait
ta?^*sment pour but d'obtenir une prompte
WÎJ'-ation' d'es P*an8 de construction du
«¦.ni.?"-!. Hnutnîs an Gouvernement italien en
m., -*°-itê des dispositions du traité passé

1 «M68 <lenx BtatB -
féaft;Gonseil fédéral ne songe nullement à
vei-i. p certains points vis à-vis du gou-

jv ^ent italien.
•Bai .<. *-*¦-•'•' • ce n'e8t Pas ,e C°D8e-* fédéral ,
étgu",.'administration du Jura-Simplon , qui
a le i *68 plans , et le gouvernement italien
d6 . Qr oit , comme le Conseil fédéral suisse,
.»lta?? ratifier; mais des motifs de nature
BQJ , Kique et commerciale ne peuvent plus
\ neren l'gne de compte pour la ratification
Pai* ?lnt8 ayant déjà été exactement réglés°,Ve traité entre les Etats. '
a1cn 0n8e ** fédéral n'a , d'ailleurs , reçu
"ttûn c°mniunication de nature à faire
t fte e.r q°e fé gouvernement italion ait
4i,. .°bjection quelconque à présenter.
fe-ut1' °n s'attend avec certitude , au Palais
Plan ' * recevoir sans retard l'avis que lesn'ont été ratifiés.

* , Brlenz, 4 aoùt.
pl„j °rc redi après midi , à |a suite d'une
**ach . rrentielle , la masse de boue duLam-
•̂ a- ft. 8e8,; de nouveau mise en mouvement,
dgj a38e, entraînant des blocs de rocher et
*>t fp °n«îs d'arbre , a rapidement rempli
la Iv?nc-*i les nouvelles digues et 'a atteint

• ¦*tra ^6 6t la li*-:ne dn chemin de fer;
v*'te a 80!" r -ûeiricgen-tsriecz n a pas pu

**i8m .c'rculation des trains est complète-
.|eur 'n'errompue ; on transborde les voya-

• -aa *et 'efl na'?8?68 Par petits bateaux à
arj.Q:^- ,Vers 6 heures du Soir, la pluie s'est
-.Stn^ et' la massé également. La route

-;, f f lf Vt e. ; le pont a été emporté; "-
lorj T nfîiisohs qui avaient été évacuées
Srj*A.. e là dériiiArfl natft'strnnhfl «o trouvent
activ - t r98 par la niasse. On travaille avec
!.** ProK v rô*aDUr Ie8 communications ; il
"è nai7°ab!e que les trains pourront passer
' ^«veau aujourd'hui. ¦ ¦ " * - -¦•¦•¦¦
. L a  oi Briensis, 4 août.
"lie . J:1PC(l lation dea traita a pu être réta-
^,Ûea ^

atin -de  bonne heure"
'^d'&ia .̂ 'rférs out travaillé toute la huit
Ŝ

ia vok * "'
jNttd, '/¦*. aux de protection , élevés à

a**ta. • Paraissent absolument insuf-

QUELQUES RÉFLEXIONS
à propos du projet de fondation

D'UN HOPITAL CANTONAL A LUCERNE
I

L'hôpital bourgeoisial de Lucerne n'ap-
paraît plus à la bourgeoisie éclairée de
cette ville comme l'expression suffisante
des idées actuelles. On demande à s'en-
tendre avec le gouvernement lucernois
pour contribuer , sans préoccupations
égoïstes, à réaliser une œuvre nationale,
au lieu de se diviser en efforts isolés et
impuissants et de se contenter d'établis-
sements de commune ou de district. A
Berne, ce fut à l'entente intervenue entre
les administrations de fondations spécia-
les et distinctes, que l'on dut la création
de ce remarquable hôpital de l'Isle qui
offre une trôs grande importance par ses
rapports avec la Faculté de médecine.
Les Lucernois veulent donc trouver, chez
eux, le traitement qu'ils sont obligés de
chercher dans les cliniques d'autres can-
tons. C'est dimanche 14 août que l'assem-
blée bourgeoisiale de Lucerne déterminera
sa participation à l'institution d'un Hôpital
cantonal.

À cette occasion, serait-il possible d'at-
tirer l'attention de nos lecteurs sur l'œu-
vre de l'assistance publique des malades?
Nous osons l'espérer, car nous voyons,
en ce moment, dans les diverses parties
do la Suisse, des hommes d'Etat et de
généreux particuliers s'en préoccuper
Vivement. La campagne qui , depuis l'au
tourne dernier, se poursuit à Lucerne en
vue de la fondation d'un Hospice cantonal ,
nous engage à nous arrêter quelques ins-
tants sur cette question. Les conditions
économiques et sociales de notre canton
et celles de l'ancien Vorort de la Suisse
centrale présentent trop d'analogies pour
que nous puissions rester 'indifférents, à
ce mouvement d'opinion et aux contro
verses qu'il a soulevées dans les Conseils
du pays.

Le but de nos anciens hôpitaux était
souvent, à l'origine, moins précis qu'il
ne l'est aujourd'hui r ' ces institutions
charitables servaient à là ! fois d'àsilés
pour Tes malades et les infirmes et de
refuges temporaires pour les pèlerins et
les étrangers indigents. Ce serait niême,
paraî^-H, p'us spécialement cette seconde
destination qu'auraient eue en vue les
pieux fondateurs de l'hôpital actuel de
Lucerne, du Bûrgerspital. Cependant ,
l'activité de ces .établissements de bienfai-
sance s'est peu à peu spécialisée, et , à
l'heure actuelle, il ne reste plus du bul
primitif que la traditionnelle coutume,
conservée dans certains hôpitaux de nos
cantons, d'offrir chaque soir le vivre et
le couvert aux voyageurs dénués de res-

Il serait intéressant de suivre à travers
les âges les développements et les vicis-
situdes de nos Maisons hospita 'iôres ; on
l'a fait déjà , en partie, pour le Bûrger-
spital de Lucerne : on a rappelé les riches
dotations dont il a été favorisé, son im-
portance grandissante, les privilèges dont
il s'honorait jadis, et la vieille coutume de
prélever des dîmes dans tous les districts
pour son' entretien ; puis les nj'aïïvais
jours qu'il a connus, le transfert de ses
biens à' Berne sous la-République helvé-
tique » et leur relour à Lucerne apro-.de
laborieuses ' négociations ; enfin , le déve-
loppement graduel de,cette conception —-
d'après le Dr Heller , étroite et fausse au
poiàt dé vue historique—-- de ^'hôpital
n'existant , que pour les bourgeois , à
l'exclusion des simples « habitants » et
dés autres ressortissants du canton;

1 Mais au delà de cette vie extérieure et
administrative de nos hôpi.aux, il faudrait
pouvoir suivre cette longue série de

dévouements inconnus et d'efforts cons-
tants dépensés pour y réaliser le mieux
possible ce but principal du soin et de la
guérison des malades. Gette partie de
l'histoire des hospices serait la plus capti-
vante : à côté des actes généreux et des
hoâies sentiments qu'elle nous révélerait,
ce serait , en effet , l'évolution des idées
médicales qu'elle ferait passer devant nos
yeux. On y surprendrait les diverses
époques rivalisant de zèle charitable
envers ceux que le moyen-âge appelait
avec émotion . les membres souffrants
du Christ » ; mais on verrait aussi cha-
cune d'elles s'appliquer à réaliser cet
idéal, conformément aux théories régnan-
tes, et l'on suivrait de la sorte l'hygiène
hospitalière dans ses progrès et dans ses
errements. Et , tandis que nous assiste-
rions à la création de multiples et vastes
institutions pour les pauvres malades ;
que nous les verrions, surtout dans les
pays voisins, s'élever parfois en monu-
ments splendides, nous surprendrions
aussi les causes qui faisaient naître, puis
entretenaient, la défiance ou l'aversion
du public pour ces asiles pourtant si
luxueux.

Car, enfin , malgré toute cette architec-
ture — nous devons le dire franchement
— pendant une longue période, l'hôpital
n'a pas été populaire, et, dans beaucoup
de pays, il ne l'est pas encore à l'heure
actuelle. N'est-il pas opportun d'insister
quelque peu sur ce point et de rechercher
les raisons de ce préjugé, si tenace dans
certains milieux ? L'ignorance de nos
pères au point de vue des lois de la trans-
Batssion des maladies et !e mépris de
certaines précautions hygiéniques suffi-
sent amplement à expliquer cette tradi-
tionnelle répulsion. A ces superbes cons-
tructions d'antan , l'hygiène bien entendue
ne trouvait pas toujours son compte : on
se préoccupait surtout du côté décoratif
de la façade, de l'aspect monumental de
l'ensemble ; mais les plafonds étaient
trop bas ; les fenêtres trop étroites, les
chambres encombrées, les lits enfermés
dans d'épaisses tentures, sous prétexte de
protéger ie malade contre ces terribles
« courants d'air », terreur des anciens
chirurgiens ; l'aspect général était maus-
sade ; l'atmosphère était lourde, malsaine,
imprégnée de senteurs désagréables. Et
quand , par-dessus tout cela, dans ces
dernières années et en plein zèle naïf
des premiers temps de l'antisepsie, on
pensait moderniser ces vieux bâtiments
en répandant à profusion dans les salles
et les corridors des désinfectants à
odeurs violentes, l'effet produit n'en était
que plus complet et l'on conçoit facile-
ment la répugnance que, dans ces con-
ditions, l'hôpital inspirait aux malades.

Actuellement, l'hygiène a fait avec
raison bon marché des façades monu-
mentales : ce qu'elle exige, c'est un
hôpital baigné, pour ainsi dire, de lu-
mière et de soleil ; un hôpital où le grand,
le seul luxe est une excessive et minu-
tieuse propreté ; un hôpital aux vastes
pièces, où l'air circule et se renouvelle
rapidement, réalisant ainsi la désinfec-
tion de l'atmosphère d'une façon plus
efficace que toutes les substances chimi-
ques ; un. hôpital à l'aspect avenant,
presque coquet, situé au milieu de jardins
spacieux, dans un site riant et tranquille ,
loin.dés poussières et des bruits de nos
villes ; un hôpital d'où l'air bannirait
même, autant que faire se peut, ces
odeurs trop vives d'antiseptiques et de
médicaments, dont le plus sûr effet peut-
être est d'impressionner désagréablement
les visiteurs. '

Mais la principale cause Qui a contri-
bué à répandre la crainte, nous dirions
même la terreur de l'hôpital , c'est l'igno-
rance des conditions dans lesquelles
naissent et se développent les maladies.
Quand les anciens chirurgiens, abandon-

nant le traitement des plaies à ciel ouvert,
inaugurèrent la méthode, plus correcte
en apparence, de la suture systématique,
ils réalisèrent une innovation dont nous
bénéficions à l'heure actuelle; mais qui
devint funeste à bien des générations de
malades. Ne soupçonnant pas l'influence
des germes pathogènes, ils voyaient
presque toutes leurs plaies s'infecter , et
les complications les plus redoutables,
déjà presque oubliées aujourd'hui, succé-
der aux opérations les plus insignifiantes.
Cette ère, dite préantiseptique , où la
mortalité était véritablement effrayante
dans les grands services chirurgicaux,
— et cela mê:__ .e ou plutôt surtout entre
les mains des maîtres les plus habiles et
les plus illustres, qui pratiquaient, à côté
de leur art chirurgical, des autopsies
pour les bssoins de leur enseignement
— cette ère sombre se résume dans
l'amère réponse de Dupuytren à ses amis,
lorsque ceux-ci le pressaient de se sou-
mettre à l'opération que lui-même avait
le plus contribué à vulgariser : « Je
préfère mourir de la main de Dieu que
de la main des hommes » !

Heureusement, ces temps sont passés,
et ils nous paraissent déjà presque fabu-
leux : l'antisepsie est venue changer la
face des choses, et, après une période
d'hésitations, de tâtonnements et d'échecs
partiels, l'asepsie, avec les soins métho-
diques et ie perfectionnement d'installa-
tions qu'elle exige, a définitivement con-
quis le terrain. La confiance a commencé
à renaître au sein des populations; la
malade ne redoute plus les interventions
sang lantes : la narcose en a supprimé la
douleur et les précautions aseptiques en
écartent presque tout danger.

Et ce n'est pas seulement dans le
domaine chirurgical que la connaissance
plus précise des germes morbides a
porté ses fruits. Pour être moins bruyants,
les progrès réalisés par les doctrines
modernes, dans la médecine proprement
dite, n'en sont pas moins sérieuS : sous
l'impulsion de ces enseignements nou-
veaux, et grâce à l'observation des règles
hygiéniques qui en découlent, la trans-
mission des maladies contagieuses est
devenue beaucoup plus rare qu'autrefois
dans les services hospitaliers. La proxi-
mité de malades atteints d'affections dif-
férentes, n expose plus guère, comme
alors, à de fâcheux échanges de maladies.
Parlerons-nous de ces tentatives récentes
de lutte plus ouverte et plus directe con-
tre les microbes, de tout ce système si
séduisant des sérothérapies ? Les jour-
naux politiques , prompts à devancer les
expérimentateurs, en ont rapporté des
merveilles ; les hommes du métier en
ont, paraît-il , éprouvé les mécomptes ;
mais ils ne se découragent pas pour
autant : forts de l'expérience beureusa
dans certains domaines, de la reconnais-
sance de ces milliers de mères qui doivent
à ces nouvelles méthodes la"vie de leurs
enfants, ils poursuivent leurs recherches,
et nui doute qu'ils ne réalisent de nom-
breuses conquêtes encore. Ges innova-
tions vont imposer des transformations
dans les hôpitaux : l'installation de labo-
ratoires bactériologiques annexés aux
services de médecine interne est déjà et
sera de plus en plus une nécessité.

L'hôpital n'est donc plus l'objet de
terreur qu'il était autrefois : seul capable
d'offrir aux malades certains procédés
d'exploration et certaines méthodes da
traitements qui exigent un outillage com-
pliqué et hé sont guère à la portée da
l'initiative individuelle, — citons seule-
ment les appareils perfectionnés d'Ôlec-
trisation et de massage mécanique pour
le traitement des paralysies, des raideurs;
les installations pour les photographies
aux rayons Rœntgen, etc.;—- il à ouvert
ses portes plus largement, il a vu sa
« clientèle » se modifier : ce n'est plus,



comme jadie, le dernier refuge des hum-
bles et des classes laborieuses : les classes
moyennes l'envahissent de plus en plus,
et le moment est proche où la littérature
à sensation ne pourra plus tirer le même
parti qu'autrefois du sinistre « lit d'hôpi-
tal », synonyme jadi s de la plus noire
misère. (A suivre.)

LETTRE DE BERNE
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Berne, le 3 août.
Une petite offrande, s. v. p.

Depuis qae J'écris dans les journa ux, j'ai
toujours évité soigneusement de marquer
une préférence quelconque en faveur des
innombrables bonnes œuvres qui sollicitent
îea aumônes des fidèles ; j' ai toujours pensé
qu'elles méritaient toutes les concours dont
«lies ont ai grand besoin, et que recoas.
mander spécialement l'une d'elle», se serait
comme amoindrir lea autres. MaiB, pour
nne fois, il me sera bien permis de déroger
à cette règle et de recommander tout parti-
culièrement à la générosité de vos lecteur»
la nouvelle paroisse catholique de Berthoud.

Le canton de Berne vient, fe son tour ,d'entrer dans la voie dans laquelle d'autres
cantons protestants l'ont précédé, commo
"Vaud , comme Neuchâtel , comme Eurich
surtout. Le nombre des catholiques y estaussi en progrès , bien qu'à peine percepti-
ble dans l'ancien canton de Berne , lequel
est, sous ce rapport , à peu près dans la
situation qui était faite à Zarich, il V a Qua-
rante à cino^îinte ans. Il y a dix ans, la
paroisse ce Berne comprenait tout l'anciencanton ; c'était une paroisse pins grande
que leB cinq cantons catholiques delà Suisse
centrale reunis. On ne trouvait que trois
ecclésiastiques pour desservir cette im
mense paroisse. Pendant l'hiver, il n'exis-
tait, pour des contrées entières , comme
l'Oberland, qu'un service religieux tous Jeu
quinze jours à Thoune.

Le nombre des catholiques était , d'ail-
leura, très restreint. Eu dehors de la ville
fédérale, rares étaient les villes qui com-
ptaient plus de cent catholiques : Langen-
thal en avait 118 en 1888, Bertlioud 223,Thoune 240, Interlaken 123. Par contre,
on pouvait indiquer des districts entiers
où le nombre des catholiques était abio-
lument insignifiant , tels Frutigen , avec
10,755 protestants et 16 catholiques ; Ko
nolfiugen , 25,776 et 52 ; Seftigen, 19,409 et
39 ; Schwarzenbourg, 10,917 et 24 ; Signau,
24,812.et 55, etc. C'est dire que, dam ces
districts et dans d'autres encore , l'émigra-
tion dès contrées catholiques n'avait pas
même commencé, et le prochain recense-
ment, fédéral n y  apportera aucun change -
ment appréciable. Les contrées que je viens
de-mentionner sont essentiellement agri-
coles; Or , la population agricole bernoise,
non seulement se suffit à elle même, mais
elle déverse encore ses réserves sur la
Singine, sur Soleure, sur l'Argovie, sur
Lucerne, et jusque da^s la Suisse orientale
on trouve de petites colonies bernoises qui
y ont établi des fromageries sur le modèle
de celles de leur pays natal . La constitution
fonclôrej'lé droit ou plutôt les mœurs d'hé-
ritage sonfrtelies , dans l'ancien canton , que
toute immigration agricole en est abaolu-
ment exclue. L'ancien canton pourrai t
donc encore rester pendant des siècles ce
qu 'il est depuis ia Réforme : un pays com -
plètement fermé au point de vue religieux.

Mais cette forte race, si attachée à son
sol, doit subir, elle aussi , les transforma-
tions qui s'opèrent partout dès qu 'un paya
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BOCHE-QUI-TUE
PAR

Pierre MAËL
—

"« Maintenant , reprit Alain, laissez-vous faire
sans résistance. Aliette et Yvonne vont vous
ensevelir de manière qu 'aucun soupçon ne
Ïiuisse naître. Dans une heure, vous serez
Ibrë. i*' '

Les "dèuX frôres sortirent par la porte que la
morte supposée avait franchie en entrant. Puis,
descendant la roche par l'escalier titani que des
éboulis , ils se trouvèrent au niveau de la
xner, à l'entrée de la fissure où leura compa-
gnons les attendaient.1 « Tout lest prôt , camarades, dit gravement
Alain. La. bière est-elle disposée î

Les hommes s'écartèrent , laissant voir unc
boîte oblongue , cercueil informe fait avec'des
morceaux d'épaves. A l'intérieur , pieusement ,les rudes marins l'avaient tapissée de varech
bien sec, recouvert de la mousse qui croît sur
les roches. Le plus vieux d'entre eux essuya
une larme du revers de sa main.

« Le comte, _ .. père, a eu un cercueil de ve-
lours, et son grand-père aussi, bien que ceux
de France lui aient coupé la tête. Ce n'est pas

s'ouvre à l'industrie. La prlûoipale industrie i Naturalistes suisses. — Les partici
au vieux canton était, jusqu 'ici , l'industrie
des étrangers dans l'Oberland. Bans ces
dernières années, cette industrie a pris ,
comme on sait, nn développement considé-
rable , qui a eu sa répercussion sur l'immi-
gration catholique,

L'Oberland est maintenant détaché de _â
paroiBse de Berne * il possède deux parois* ¦
ses indépendantes : Thoune et Interlaken , -
et dans de nombreuses autres localités il y
a, au moins pendant l'été, un service divin
régulier ; c'est un modeste commencement.
Dans le reste du vieux canton , il y a, à part ;
la. V«__eiédérale,sealement la Haute-Argovie ,
où les catholiques commencent â s'établir
en nombre-. Il est bien $8r_iU de Se - _ t . '\t
de cette expression , puisqu 'il se trouve , en
ce moment, danB le district de Berthoud six
à sept cents catholiques, au lieu de trois
cents qu'on y trouvait, il y a dix ans, et cela
sur une population de .trente mille âmes.

îl y a tiûô aimée, Berthoud et toute la
fiante Argovie avec l'Emmenthal , ont été
Béparés de la paroisse de Berne et érigés
en paroisse distincte. M. l'abbé Rippetein a
reça la mission enviable de réuni»* et d'or-
ganiser les catholiques de èes Vastes con-
trées, mission enviable , dis le , si l'on a
égard seulement au bien qu 'il petit faire,
grâce au privilège qu'il a de laire connaître
et. resp'eôter 1 Église là où depuis des siècles
elle est l'objet de la réprobation universelle.

Mais en même ternes , quelles charges,
quels déboires , quelles éprenves; attendent
on jeune prôtre dans p.ne telle situation !
Lft nouvelle paroisse est absolument dé-
pourvue de ressources. Gela n'est encore
qu'une aflaire secondaire à côté de ce que
doit être nécessairement la situation morale
d'une paroisse composée en grande partie
d'élément» indifférent* et mômes hoatiles à
!a religion de leurs pères.

Le prêtre qui a assumé cette belle, maia
lourde tâche , mérite au moins d'être sou-
tenu par ses coreligionnaires; la nouvelle
paroisse a besoin d'une modeste église et
d'une cure. Mais elle ne peut rien par sea
propres ressources ; elle doit s'adresser â
la générosité dea catholiques de la Suisse
tout entière. Cette générosité a été mise
bien à l'épreuve dans ces dernières années.
L'autre jour , j'ai rencontré un de mes vieux
amis , aujourd'hui curé dans une paroisre
rurale du canton de Lucerne. Une semaine
s'est â peine écoulée , m'a-t il dit , depuis que
ma paroisse a été visitée par des quêteurs
et des quêteuses venant de toutes les parties
de la Suisse et du dehors , et malgré cela
mea paroissiens donnent toujours.

—- Eh bien , lui dis-je , en sont-ils devenu»
plus pauvres ponr cela ?

— Non , répondit mon ami , le bien-être
matériel a progressé dans ces dernières
années.

L'aumône n'appauvrit pas , surtout quand
il s'agit d'une œuvre aussi.indispensable
que la constitution d'une paroisse , à Ber-
thoud , et pour ce motif nous la recomman-
dons avec instance à la générosité des
lecteurs et des lectrices de votre journal.
Peu d'œuvre» méritent davantage , en ce
moment , les sympathies des catholiques
suisses.

CONFÉDÉRATION
Suisses à l'étranger. — L'anniver-

saire ;de la fondation de la Confédération
helvétique a étô célébré à Pretoria (Trans-
vaal) par la colonie suisse qui est trè.
nombreuse. Le secrétaire d'Etat a assisté
au banquet donné à cette occasion

i notre faute si la ftlle n'a qu'un lit de planches
; données par la mer.

— Guen , ordonna Alain , c'est toi qui la
mettras en bière , vieux serviteur.

— Je demande le même honneur, sollicita uu
homme jeune encore, aux traits rudes et; fiers ,
à la chevelure noire.
'— Ta fille Aliette a déjà eu l'honneur de

l'ensevelir , Pierre Le Braz ; Guen suffira à la
besogne. »

Puis, apostrophant deux hommes qui se te-
naient à l'écart *.

< Balahicet Leroux , c'est vous qui porterez le
corps jusqu 'à la chambre du repos.

Ils revinrent tous ensemble. Le jour était en-
tièrement levé. Ainsi -que l'avait ordonné
Alijiin ,' le vieux Guen plaça la morte dans le
cercueil ; Balahic et Leroux le chargèrent sur
leurs ëpâùleà robustes. Puis tout le cortège
redescendit l'escalier des roches, pénétra avec
de l'eau jusqu 'auxgenoux dans la faille que lamer commençait à remplir et s'enfonça sous un
tunnel taillé, en plein cceùr de la roche. On
gravit quarante : marches grossièrement dé-
coupées dans le granit, et la bière reposa dans
un crypte admirable , recevant l'air et la
lumière du côté de la mer. ;

« Qu 'elle repose ainsi jusqu 'à midi , prononça
gravement Alain. A midi nous fermerons la
bière.»

Or, à midi , en présence de vingt matelots dé
voués à sa cause, Alain. Prigent ferma la bière
après avoir prononcé cesquelques paroles :

« Mes camarades, devant Dieu qui nous en-
tend , en face de cette mer qui nous nourrit et
nous protège, je  tais le serment de venger la

pants à la 816 assemblée générale de la
Société helvétique des sciences naturelles
sont partis de Berne mercredi matin , à 8 h.,
par train spécial , et par un temps superbe ,
pour Grindelwald, où a eu lieu la dernière
séance générale.

Il y avait environ 200 membres et invités ,
parmi lesquels MM. les conseillers fédéraux
Knûy et Lachenal. Les excursionnistes ont
été l'objet û'pne charmante réception par
la population, avant _ *•*» tête_ son pasteur,
M. StrasSef , le « Gl*Bt8che_ '*riarrer>.

, La séance de clôture a eu ii-S n*""l'église, avec les communications scienU"- '
ques de MM. Chodat et Brueckner. Au ban-
quet, Qui a eu Ue» à l'hôtel de l'Ours, de
nombreux discours ont été prononcés et on
a applaudi un ' charnîdnt chœur de jeune s
filles, en costume;,bernois,: et .un .chœur
mixte. Le long de la. route, on remarquait
les. enfants des écoles, costumés en gnomes.
À 5 houres , départ général.

Griitlivereln. — L'assemblée des délé-
gués du Gi i'uli suisse se réunira à Lucarne,
les 85 et 26 , septembre. Elle sera précédée
d'Une assemblée des hommes de confiance
de l'extrême gauche pour discuter les de-
mandes d'initiative concernant l'élection
du Conseil fedéral par le peuple et l'élection
du Conseil national d'après le système de
la représentation proportionnelle.

NOUVELLES DES CANTONS
Chemins cle tfei» rlsétiens. < Le

conseil municipal de Coire a décidé d' ajour-
ner la votation populaire sur la participa-
tion de .la ville de Coire , à la eonatruotion
des chemins de fer rhétiens par une prise
d'actions de 500,000 fr. Cette votation était
fixée au 14 août.

Le motif de la décision du conseil muni-
cipal est que le Conseil administratif a
décidé de mettre à l'étude un nouveau tracé
pour la ligne de TElogadlne. Ce tracé, plus
long, comporte une pente de 25 %.

ltesta.uvn.iton. —- Après des difficultés
qui , un moment, paraissaient insurmon-
tables , la restauration de l'église romane
de St-Sulpice (près Lausanne) a commencé.
Les appendices qui masquaient ce monu-
ment ont étô enlevés, et l'on a placé les
échafaudages.

Gare de Brigue. — Dimanche, les
électeurs de Brigue étaient appelés aux
urnes afin de ae prononcer sur les projets
soumis à leur choix pour la nouvelle avenue
delà gare. Une nouvelle gare sera cons-
truite, plus rapprochée du bourg que la

Deux projets étaient en présence, 1 un
faisant aboutir l'avenue au centre du bourg,
nar la p lace Saint-Sébastien , l'autre devaut
l'hôtel d'Angleterre. C'est le premier projet
qui a été adopté par la presque unanimité
des suffrages exprimés.

FAITS 0IVER8 CANTONAUX
Un canon qni santé, -j- Les batteries

de montagne 3 et 4 ont eu le.ur cours de répé-
tition du 13 juillet au _ août , dans le Kienthal.
Le 27 juillet , comme elles tiraient à blanc sur
la Geerial p, une des bouches à feu de la; batte-
rie 4 fit explosion, on ignore encore pour
quelle cause. Le canon lut réduit en mille piè-
ces ; on en trouva des fragments à trente mè-
tres de distance. Chose curieuse , l'affût de-
meura presque , intact, tandis que les roues
étaient émiettées.

Par une chance extraordinaire , un seul des
servants de la pièce — le canonnier qui avait
fait partir le dernier coup —- fut atteint et jeté

chère créature qui fut notre dame et notre , Les deux hommes, deux hercules, ba,s
amie. Je jure d'arracher aux misérables qui ' leurs fronts plissés. Leroux demanda ' ^gf
l'ont frappée le domaine qu 'ils lui ont ravi et ¦ « Qu'est-ce que vous Voulez dire , B*01* . 1.
dont un étranger s'est emparé. A la face du î Jean ? w p'*-*
ciel, j'accuse de ce crime le comte Arthur de — Ce que je veux dire , tu le sais bien- __$
Kergroaz , sujet du roi d'Angleterre sous le f -qu 'un mot à ajouter : Si ce aoir le {6f ero "f'nom de lord Killerton , et devenu par son ma- 1 s'éteint , aussi vrai que j 'existe, Siceo tx^o0t .•*
riag'e avec dame Ameline, et par la mort de ; demain les poissons de la baie manf?a
celle-ci, propriétaire des biens de sa cousine, .' chair. » i leur8
qu'il a fait assassiner. » Les deux matelots se regardèrent» JL un*"!"

Cela fut dit d'une voix nette et claire, qui j yeux jetèrent sur le hardi jeune bon"0
résonna avec une formidable puissance sous la ¦ nistre regard. n* pi"**9voûte de granit. Le jeune homme ajouta : j II vit ce regard, et les apostroP**8

« Prêtez le même serment que moi. > ] rudement encore : __«&&'Tous les assistants prêtèrent le serment. •'«¦ Voilà dix jours que je> vous Z èv es . r
Alors, au flanc même du massif rocheux, on I Voulez-vous aue je vous dénonce aux „i.fl _Dl0

creusa une tombe dans le granit , et la bièreiy
fut déposée. Des bras herculéens placèrent sur
cette tombe un bloc gigantesque , dans lequel
Pierre Le Braz sculpta du mieux qu'il put une
croix.

Et comme les matelots descendaient' vers lagrève, Jean Prigent s'attacha aux pas de
Bataille et de Leroux, qui s'en allaient ensem-
ble.

Quand ils eurent tourné la pointe extrêmedu cap, ils marchèrent vers une baleinière de
grandes dimensions , amarrée à un quartier de
roche. . <

Jean les rejoignit, les dépassa, et, sautantdans l'embarcation , se dressa en face des deuxhommes :
« Balahic et Leroux , cria-t-il d'une voix tran-

chante qui coupa le sifflement du vent , retour-nez au poste. Ce n'est pas encore aujourd'huioue vous trahirez. »

sans connaissance sur le sol. On le tr**1'' P j .on
à l'infirmerie de la caserne de Thoune , o" _,es-
constala qu'il avait reçu dans le creu*- « sa
tomac un coup grandement a*"01!, n* tarda
gourde, dont le verre était casse- n ne 

^pas à se remettre, si bien qu 'il a pu v°̂ u
soir dans ses foyers, avec ses camarades.

Orage. — Mercredi après midi , entrei5 
^6 heures, un violent orage s'est abattu ** 

$région de Marchissy, district ' d'Aubonne. i
été accompagné d'une chute de grêle très io*
qui a duré près d'une demi-heure, et » *- _ tde grands dégâts aux céréales, aux jard in»
surtout aux arbres fruitiers.

Tribunaux militaires. - Le t«5"D
némilitaire de la 8<> division a conaw>

mbTcredi ia recrue Deplazes, Emile, de &*>•»¦ , lft
à 6 moi.'' ûe prison pour un vol de 20 »¦< is
recrue Garder , Engelbert , à Sarnen, *• *•" e
de prison powr ,avo*r détourné une s*""
qu 'il avait trouve-?- 
. Accident. -M^« bathilde BeraW«%,£
Mendrisio (Tessin), falsalv, mardi , une . ( _ _ e
nade en voiture. Le cheval s'étant em-»*, '$&prit peur et sauta hors de la voitl f.,ôcassa
aile tomba si malheureument qu'elle se •*_. eï-le crâne et qu'elle ne tarda pas à Buccoj^gg-»

ÉTRANGER
AFFAIRES DREYFUSIE-Stf .-*51*̂
Le Petit Journal a publié , ce pr inte-nP^

des articles et, des document» étab'18
que le père de Zola avait fait des âé\?zLè-
ments comme officier payeur dans 1 ar?Jpj
française et avait été renvoyé du o°'
pour , ce fait en 1832. M. Zola porta P* **16.-.
en, diffamation devant le tribunal c°*Lf .
tionnel , où la preuve n'est pap •-•¦¦? ;«.
MM. Judet , rédacteur , et Marinoni, 5L
priétaire du Petit Journal, demanderez
dans une première audience du trio"*™
le renvoi de l'affaire devant les assises, _ °
faire la preuve. .̂L'affaire est revenue, hier mercredi. .̂vant le tribunal correctionnel de la Se'"

Le tribunal , a eu, d'abord, à examiner.
question de compétence. Le ministère Lj
blic concluait à l'incompétence du t"1!?.--,correctionnel, parce que lepère deM- *-•? „
objet de la diffamation , était un ioa&1 "

^naire. Le ministère public demandai*. pj
conséquence, le renvoi de l'affaire d" jje
la cour d'assises. Après la répons" .j
M6 Laboi7;, qui. demandait que le tribO D.(
Be déelarât con^ôtent , et la répliqo"' rl'avocat du p etit Journal, le tribunal %,
reetionnelarandaunedô-iisiondans lai0
il a'est déclaré compétent. inw

M8 Labori a déclaré déposer une .pl*̂ i
contre M. Judet , au sujet des lettre* 

^colonel Combes concernant le pèr**»
M. Zola, publiées dans le Petit Journo-}-. f o

Aprôs la lecture du jugement relatif* 8
question de . compétence, le présideJ , ft,ordonné la continuation des débats- M .erbori a demandé si M. Judet peut affi^-Li
l'existence des lettres du colonel Coi» J,
sur le père de M. Zola et t'il. peut. **!-1-*-
sont cei lettres. y

J M. Judet a répondu que ces lettres- e* t
«an. nt __Ul  __ a T™ Io ___i_ „„!. ni. U :«u» *- * "^u 

il UJA « " w '« *>v/y_o ,-. uaio *f— , .p,
lié par le>«eeret professionnel . M" -**8

T1je-
dans sa répliquera paru croire que M. J**^,a vu ces pièces au ministère de la g*-er.j£'
M. Judet s'en est défendu. :M? Labori » J8
posé alors une plainte en faux, et usa8 jr 0.
faux et-a demandé le. renvoi, de -'*•¦&•-
Mai».le tribunal a passé outre ** a ? n»P1-*la continuation des débats. Il a coa ¦„(_ _.
M. Jadetà  2,000te.d'amende ; M. &**%$
à BOO fr. ; M. Lasseur, gérant ¦**«.£«*'*-'Journal , à 500 fr. ; et les trois s°u,û 6t ¦=•
ment à 5,000 fr. de dommages-intérêt* ,
dix insertion».

:—I r ¦ ¦ __

Ils se détournèrent et reprirent Ie ,
des grottes.. , : , reten»,*-— Alors Jean détacha la bosse _ a'mer. e>*
la baleinière , et, godillant avec •"J^enf*'** nleuse prestesse , doubla le cap et vint ° _ aDg an
sous une voûte) où la mer dorm **11
chenal. ' .„. «om*-***'

Il-slfila modérément. Deux torrt^9 tvt élV<
se détachèrent d'une sorte de conso « »» de"*
corniche de pierre affleurant *°
silhouettes de femmes. contes et tr

Jean tendit Ja main aux arriv-**"
aida _à s'embarquer. entions. , -¦?,,.

« fites-vous remise de vos é^°}'g pe cta<>,i
dame ? demanda-t-il en s'inclinant re».
sèment. „'. ,„ -nj ~i douce
- Oui, mon ami , » répondit la voix ,

pure de la comtesse Ameline. 
^ 

sUiv-ft,-'



HOMMAGES __ BISUARK

ttit__ \if £ m?n ' 8Péciale du Moniteur de
^sâr- i .  -aUemand a publié, mwcrodi, le
1» l'L "ai1* de l'empereur au chancelier
2 aoùt?Plre et daté de Priedrichsruhe,-

î'i _i (-i.Q8oiida*:is *-8 *euil, je me tiens avec les
^"H .__ !lema^ds et avec tout le peuple aile-'
cWpi?_™ul_r la dépouille mortelle du premier
°'lion àl_ - e -'EmP're allemand, le prince
"talus f l« . mark * N°us qui avons été les té-
Vef ff lu i _ œuvre grandiose, qui regardions
le ' »" ..{« , admiration , le considérant comme
cot ampiL ,-dans rart de conduire les États ,"_¦ . ° 16 lUttftn. fini no ____ai_aCL, .  la T\OI.T. ni.u teitlno À n WUll^O-lUÏ _c rvui JJJ
c°Dia_B i -s 6 guerre ni en temps de paix,;
Serïji p y  ai8 le p lus dévoué de la patrie et le
aoQ3 ,„„ e P*us Adèle de son empereur et roi,
îactdn °.mmes profondément ému par le dé-
cent ^i,-0l?me dont Dieu avait fait l'instru-
''uDit4 1. _ a*réaliser l'immortelle pensée de'
C0Byjfin7 la grandeur de l'Allemagne. Il ne
les acUiYr,Pa8 d'énumérer en ce moment toutes
tona a a (*Ue **e granc*- mort que nous pleu-
¦"-•téa »°°°mplies, tous les soucis qu'il a sup-
Us gu»„iur l'empereur et pour l'Empire, tous
«r-tn^ '?,8 qu 'il a remportés. Ils sont trop-

""-*ita ps divers, et seule l'histoire les
^-epenrt ° ."-¦ i**"'»» a airain,

•ace du ant> J* me sens pressé d'exprimer en
tion rLmoni-e le deuil profond et l'admira-
•""'t'd'hi. °'-Unissante qui se sont emparés au-
Oatio n i d'e toute la nation , et, au nom de la'
'¦'*velon Pr'-!'er -e serment de maintenir , de
'ehdre,. r e(;.' "i cela était nécessaire , de dé-;
Celm H .¦ x -*r'x de tous les sacrifices , jusqu 'à
chane.f^otre vie, l'œuvre créée par le grand';
DoUs f- j  80us Quillaume-le-Grand. Que Dieu

-_ ai<ie dans unité t fretin 1
"-U v,,.?,.8 charge de porter à la connaissance•"-"-hc ce rescrit.

^HRE HlSPANO-iVMÉRICiVINB
•lin ^?c K*n *ey a déclaré , mercredi ma-
<|e î.̂ u '1 avait étô informé "officieusement
l'jj, dCcePtation des conditions de paix par
w}a.*ï*-e et qu'il en attendait incessam-

te lr not -flcation officielle.
riCa - **eraid apprend que le croiseur amô-
_... '?f ttnl-Pa-l '.'e_i emoaré sans résis-
tjnj d f rroyo et de Guyama (Porto-Rico),
ta j '-ront de base d'àpprovUionnements.
'tteli - nel américain Hulings marche, ac-

t 'ement , «ur Guano.
Ccr déPôob*e à* Play*1 de l'Est dit que
¦*%_•  ̂

es
* actuellement à Nipe, an-

%£? avoir battu les troupes espagnoles
ilo^aHolguin, 

On croit que, à la suite d'un
'¦'Ho 'ii80ureux, la capitulation de Manza-
L *** prochaine.

^«ïK» envas apprend de Madrid que le gou
lv»h? ,î ent ne convoquera pas les Cortès

ï*1̂  lAn.nmiui
*!fft« P-reaao recommence une vive campa-
e{ contre M. Sagasta , à propos de la paix
Poli*- 868 conséquences éventuelles sur la

"lue intérieure.

Q °- de documents militaires
îlaifa^graphie de Marseille l'extraordi*
P<-Ui> ?(-pêcho suivante , dont la teneur
tifi 03t ôtre considérée comme uae my«-
«on,, °h , si cette dépèche n 'émanait d' une
-•&• de* mieux autorisées :
l'esĉ

iral-Humann , commandant en chef de
Ri».:r8 d'évolution, a été victime d'un vol
iivjî n v5e -Marseille. Il arrivait de Toulon en
'aDs V,a le train de sept heures, samedi soir ,;
le 3 *$ compartiment-lit. Outre une somme
"°t _ a i  fr * l'amiral avait dans sa sacoche des
'e'ce. . ^Portantes relatives aux manœuvres
. *lé*y> derniers i temps , l'attaque de Toulon et
-Itati ae mobile , l'attaque de Marseille et les

*-Wes faites en Gorse *5 ftiii. -ral 8e rendait à Paris pour entretenir
ifti v7l8tre sur ces intéressantes questions.
:l,**t_' _ . Marseille, l'amiral Humann , qui avait
[ 'C?™ minutes d'arrêt, en attendant le
'¦"-t . p u Iapide, se rendit au buffet où il
'l-Setç .endaht ce temps, un inconnu , qui

**ât _ .  ï lirou'uui i amiral ucpuio JUUIUU ,royaff a dans le wagon et emporta le sac de
Pin '

'a' st_A < -  ̂ aussitôt portée au commissa-
^'¦.uii a"' I3ui ouvrit une enquête.
•tarât- déclara avoir.été dépouillé de ses

lille i_? Qs> de son argent, de papiers de fa-
Ui' -e "-Portants et àe quelques documents
La tt manœuvres navales.

f - ion,fl-tet a envoyé à tous les parquets de la
Se Qn ? note des objets volés, mais on sup-
-; ., *ue le sac est déjà en lieu sûr.

i ̂ TITE CHRONIQUE DE L'ÉTBÂHGER

i'a'l (i .*ud* «lège.; .-r- I-e gouvernement1 Pe»ii_ eve peu à peu l'état de «iècre, mais
,•1 <!&»„'.doaee. L'Officiel d'hier a, ' publiéï'è8e * ̂ -ordonnant 'la levée de l'état de

-S'W« ca San-CaBclanOj dans la banlieue
X»j renee.

?0*̂ *îe?]
te «t le Simplon. — Suivant le

» ^«a* T!_11CC sera> 1* ministre de Suiaoe
h "3c le ïi.i .' Carjin , a conféré, toorcredi ,
h0yahto« ni8tr e . es affairé» étrangères du
[*?je t du "« r la ' quéstion des ! détails du
6. 8e he.Sim Plon,,qiW ,le gçqye^nement .
__ 8° _VA» Croit Pas obl'gé de soumettre
«n ier est'j?8**1* itali'-'n * tandis que ce^
le t8 at ratû< r'Un avis opposé , pour des rai- *
lnvr 0°*'Ual! .i^tties et commerciale». Suivant
t^'se J a,le'n ' 

¦'la.que'st'idh devait être*re«. • mercredi , au conseil des nlinis-

1. Angleterre et la Chine. — A la I de botanique. La prochaine fête aura lieu à lecteurs^ont avisés qu'ils ont terme jusqu au
Chambre des Commune», répondant à une
question .au sujet de la politique anglaise
en Extrême-Orient , M. Curison a énuinèrÔ,
hier, les concessions obtenues par l'Angle-
terre, et les a déclarées infiniment plus
avantageuses que celles obtenues par les
puissances rivales.. Il a ajouté que l'Angle-;
terre conserverait son ancienne influence
dans les conseils politi ques de Pékin.

Kaundorff..— Le petit-fil» de l'horloger
Naundorff , qui s'intitule prince de Bourbon ,
a été-arr.ètê comme déserteur à la Hiyë._I_
était lieutenant dans l'armée néerlandaise ,
et ,, malgré cô grade , avait passé des années
à Paris. Il vient d'être condamné à quatre ;
mois de prison par le conseil de guerre de
Leen-warden. j

Négociations. —- Le Temps annonce
que la France et les Etats Unis vont ouvrii*'
des négociations-pour réduire leur tari?
douanier réciproque sur de nouveaux pro-,
duits.

Bagarre. — On télégraphie de- New-
York , au Daily Chronicle, qu'une bagarre
sanglante s'est produite dans la zoirée de
mardi dana un quartier populeux de New
York. Il y a eu plusieurs blessés. La police'
est intervenue. On craint que les troubles!
ne se renouvellent.

FRIBOURG
lie « Mlchelet » de Jean Brunhes.

— Nos lecteurs le savent, l'Académie fran-
çaise avait proposé, comme sujet du con
cours pour le prix d'éloquence à décerner
en 1898, Michelet. lia savent également,
que, dans la téance du 3 mai 1898, ce prix
fut décerné à M. Jean Brunhes, professeur
de géographie à l'Université de Fribourg
et au Collège libre des sciences sociales , à
Paris.

Le travail de M, Brunhei , dont on atten -
dait avec impatience, la publication , vient
d'être édité par la Librairie académique
Perrin et C'8, à Paris. L'ayant parcouru-
avec le plus vif intérêt , nous nous empres-
sons de le signaler à l'attention des lecteurs
de la Liberté.

De sa plume aussi alerte que savante ,
Jean Brunhes a fait, en peu de mots, un
portrait admirable de Michelet , soulignant
ses mérites et indiquant ses travers, après
avoir déclaré qu'il n'a « ni la présomption
de tout reprendre , ni la prétention de tout
dire >, sur l'œuvre de l'écrivain dont il
s'occupe, de l'historien et du littérateur au
« style incomparable et inimitable. »

Notre seul dessein , en relisant cette ' -couvre im-
mense, sera de chercher , —-, dit l'auleur du déli-
cieux petit volume que nous venons de parcourir
— : comment l'esprit de ,  Michelef saisit ou
élabore les éléments de j l'histoire , — puis
comment il les groupe ef les dispose. .. pour
«'mieux atteindre ce qu'il y a en lui d'essentiel el
de p e r m a n e n t . »

H n'en fallait pas davantage, pou*''per-
mettre à M. Brunhes de faire connaître
sous son vrai jour Michelet, qui , au nombre
« de ceux qui sont nés pçuretre artistes et
poètes,-de-oeux—que gouvernent ia . sensi
Diiue et i imagination , a aime c-t uaj avçc
une viq!ence;\faroqche;»5 il n 'en fallait  pas.
davantage pour expliquer « sa .-puisïAnce-
de vision et sa facult-f d'illusion. '».. Mieux;
que-tout «UtWJ,à nptre connaissance ,'Jean
Brunhes a «.AU -.discerner avec^nettetô ce'
qui , chez Michelet , -avai t change et ce qui
était resté immuable », comme aussi les
rapprochements à faire entre Victor Hugo,
et « le chantre romantique de la Liberté »
qui « a, jîane ses œuvres , des odes, comme
i'odaà G-en'ève et à la liberté » ; putre l'an-,
teur du livre Dés Jésuites etJ' .Ajteur des .
Châtiments ; entre l'apteur dq «, l 'histoire ,,
saisie, interprétée, traduite à l' aide . de.
typés, et par le moyen d'évocations sym-
boliques » et 1 autouri de la Légende des
Siècles. j

Et c'est Michelet peint par-lui même* que-
nous présente le nouveau lauréat de l'Aca-
démie française ,: en d'innombrables cita-
tions de ses passages les plu» propres à le
caractériser, à le faire connaître dans
toute son originalité .eĵ  dans ses « audaces
parfois dangereuses ». < ¦

Non seulement il y. a. là tous ,ce qu 'il faut
pour donner une idée juste de Michelet à
ceux qui ne le connaissent pas, mais tel
qui a parcouru ses œuvres complètes et ce
qu 'en ont dit ses biographes, peut appren-
prendre à le mieux cpnnaltre par la lecture ;
des page» si éloquêtea , si admirablement

. écrites , ai complète» dans leur merveilleuse
concision , du travail de M. Brunhes , en-
vente au prix de 75 centimes.

Université. — La Faculté des sciences
de l'Université de Fribourg était représen-
tée par MM. les professeurs Dr Baumhauer ^et Dr Wes ter maier à l'assemblée générale'
de la Société helvétique des sciences natu-
relles , qui a été tenue à Berne du l8r au
8 août. L'un et l'autre detees messieurs a^fait une communication .scientifique . M. le
D1* Baumhauer , dans la . section de minera
logie, M. le Dr Westermaier dans la section

Neuchâtel.

foudre. — Pendant an orage qui a
sévi sur la Gruyère mardi après-midi , la
foudre est tombée sur un poteau de la ligne
téléphonique , près du restaurant de Saus-
sivue. Après avoir réduit en miettes le po-
teau, elle a suivi le fil jusqu 'à un autre
poteau en fer , placé sur le toit d'un hangar
situé pies du restaurant. Là, elle a quitté
la ligne pour suivre un fil qui consolidait
le poteau au toit; elle a -brisé- - plusieurs -
tuiles et est allée ensuite foudroyer deux ,
chevaux sous le hangar et un porc un peu
plus loin. Les deux chevaux appartenaient
à un charretier de Neirivue.

Une enquête a été faite tout de suite.
Il résulte que l'accident .est dû_ à un dé- .

fant d'installation. Le propriétaire des che-
va»! tdés sera, croit-on , indemnisé.

-— D'Enney on nous écrit que la foudre
est tombée au-café de la Maison-de Ville de i
Gruyères, -.an» y causer d'autres dégâts
que le bri» d'un fil téléphonique.

Le tenancier du café, qui se rendait à ce
moment à la cave, éprouva une forte com-
motion.

La foudre visitait en même temps la
fabrique d'Epagny et y causait quelques
dommages. ,

Tir fédéral. — Nos.Sociétés fribour.
gooi-ien de tir n'ont pas été bien avancées ¦
au concours de sections du Tir fédéral de
Neuchâtel.

Sur 220 Sociétés concurrentes, la Société
de tir de la ville de Fribourg arrive au
107mo prix nvec 174,228 point» ; la Société
de tir d'Estavayer au 108*»* avec 174,02 ; la
Société de Morat au llO"8 avec 173,63; la
Société de Chiètres au 1791*"- avec 163.70 ;
les Carabiniers du Ba»-Vully au 191me avec
159,30; la Société de tir de campagne de
Montilier au 198**"' avec 153,66 ; celle de
Bœsingen au 200me avec 152,97 ; celle de
Cres*ier au .201.m8 avec 152,86; celle du
Haut-Vully au 208m''. avec 146,82. '.

Si c'est Genève (l'Arquebuse et Naviga-
tion) qui arrive en tête avec 198,19 points,
c'est Combremont-le-Grand qui clôt la liste
avec 114,30.

Foires de Bnlle. — Ensuite d'une péti-
tion de l'autorité communale de la ville de
Bulle , exposant que la grande majorité des *communes du district de la Gruyère, ainsi"
qne les principaux éleveurs de Détail , insis-
taient auprès de cette autorité ponr deman-
der la modification de la date des foires
d'automne de Bulle, déjà pour cette année-ci,
le Conaeil d'Etat .a, dans sa séance du 2 août
courant , autorisé , la commune, de Bull e à
de modifier, comme suit , la date des : foires
des mois de septembre et octobre de la
prpmièi'e année , pour la ville de Bulle :

1. La grande foire de la Saint-Deijis est
fixée sur les derniers mercredi et jeudi du
mois de septembre (28 et 29 septembre ,
retrait non compris) ; ¦

2. La foire d'octobre, est avancée d'une '
semaine, c'est â-diie' fixée' _ne le troiiiènle
jeudi , au lien du quatrième du dit mois"
(20 octobre au lieu du 27).., , ,. . ,,.. ...

Inxtltnt des soui'ès-B_nettilde
Gruyère*.. — Le» examenu.de fln d'année
de l'Institut des «ourds muets à Gruyères'
auront lieu le 8 août. Le matin , à 9 heures;
l'après-midi, à 2 heure». Toute» les person-
nes qui s'int'ôreïsén't 'Sux '' pauvres sourdf- "
muets, sont cordialement invitées.

—- -.<_>«<_><—
Corps de cadets. — Hier »oir a eu

lieu à la Halle de .gymnastique des Grand'-
Places la,çonfltitu .tion d'un corps de cadets.
105 jeunes g*n«. se pont prénenté» II » ont
auïïitôt ôtô-revètu* d'une vareuse tt du
béret que portent no» troupes alpines. On
leur a également remis un sabre-baïonnette
avec ceinturon. - Ila : recevront prochaine-
ment le fusil modèle 1-880. * ¦ - •- ' - ¦ '

Les cours seront donnés sous la direc-
tion de M. le major Thurler de Fribourg,
atiisié de M. le I*»** lieutenant, Dénervaud,
et de MM. les lieutenants Monney et Gardian.
, Hieç, en l'absence de M. le major Thurler,

M. le I8' .lieutenant Dsnervaud _n adresié
aux jeune» - défenseuis- de la patrie une
chaleureuse allocution toute empreinte de
l'amour du devoir et de la patrie.

Ecole; secondaire. — Cella de Bulle a
compté, durant l'année scolaire qui vient
de finir , quatorze élèves, dont 7 de Bulle,_ de La Tour , 2, de Morlon , 1 de Riaz , 1 de
Vaulruz L'école comprend une section lit-
téralr^. et .une section indu.trvelle-. La pre-
mière n'a eu que trois " élèves, ton» dé
première année. La section industrielle a
compté six élèves au cours inférieur et
cinq au cours aupérieur.
\; Les inscription» pour l'année 1898 1899
seront reçue s auprès de la Direction de
l'école, à la péfecture et à l'Inspectorat
scolaire du district.

Bibliothèque de la Société écono-
mique. — Les sociétaires , abonné» et

samedi 13 août inclusivement, pour rendre
tous les livres en lecture , la Bibliothèque
devant être fermée du 16 août au 17 sep-
tembre, jour de la réouverture.

(Communiqué.)
•_;—»o*o« 

Eglise de la "Visitation
5 août, 1er vendredi du mois

ÀRGEICOSFRÉRIB DB LA GARDE D'BMEUR
A 5 heures. Instruction et Bénédiction.

On rappelleles heures d'Adoration pendant
la journée.

BIBLIOGRAPHE
Pro Patria. — Sous ce titre, la librairie

Payot , à Lausanne , vient d'éditer et de mettre
en vente , au prix de 1 fr. seulement, un élé-
gant petit volume, contenant dix , allocutions
prononcées par M., l'abbé L. Weinsteffer , offi-
cier d'Académie , sous-directeur du Collège
catholique international de Lausanne, vice-
^président de la Fédération catholique romande,
l» à l'occasion du service solennel célébré le
3 juillet 1894, en l'église catholique de Lausanne,

S 
our le repos de l'âme de M. Carnot, qui venait
'être assassiné à Lyon ; 2° au cimetière de

Montoie, à Lausanne , le 14 juillet 1894 ; 3° au
même cimetière, sur la tombe des internés
franqais , le 14 juillet 1895 ; 4° au cimetière de
Bulle, le 24 août J895, à l'occasion de la
cérémonie funèbre organisée par la Société
nationale du Souvenii" français , sous la prési-
dence de M. le colonel comte du Moriez , attaché
militaire à l'ambassade de France à Berne ;
5» au cimetière de Montoie , le 14 juillet 1896 ;
6° au cimetière d'Echallens (canton de Vaud),
en »oùt 1896, à l'occasion de l'inauguration du
monument élevé par le Soicvenir français h la
mémoire des soldats français morts pendant
l'internement; 7° à l'église catholique de Lau-
sanne, en i uin 1897, à l'occasion du service
funèbre organisé par les quatre Sociétés fran-
çaises de cette ville , à la mémoire des victimes
de l'incendie du Bazar de la charité ; 8° le
14 juillet 1897, au , cimetière de Montoie, à
Lausanne ; 9° à l'occasion d'une cérémonie
organisée par le Souvenir français , à Prilly ;
10° le 17 juillet 1898, à Lausanne, à l'occasion

.de la translation des ossements des internés de
1871 dans îe caveau construit sous le monu-
ment de Montoie.

Pour qui connaît M. l'abbé Weinsteffer et son
éloquence , voilà un volume tout particulière-
ment intéressant , et que tous voudront se
procurer.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Observatoire de l'Ecole de Perolles, près Fribourg

Altitude 638*»
BAROMÈTRB

Juillet | 29|30|31|lor| 21 31 41 Août
.7525,0
720,0

, 715,0
710,0
Moy.
705,0
700,0
695,0
690,0

' '" " THERMOMÈTRE Ç. ' ' '

Juillet | 29| 30|-311 1«| . Z \ 3| 4| Aoûl

¦725,0 l=-
720,0 Ë-

-715,0 §r j .,,,
7*°  ̂ , i.l III lll 11! lll "S
705,0 |- i M NI j -

.7 h. m. 16 11 13 13 12 ' 13 16 7 h. m
1 h. s. 19 16 16 17 21 23 23 1 h. s
7 hl s. 15 14 17 15 20 21 7 h. s

THBRMOMKTRE MAXIMA KT MlNlMA
Maximum I 201 16 181 201 251 261 IMaiimui
Minimum ! 10| 17 8| 8| 2l| 101 | Minlmui

HUMIDITÉ
7 h. m. '80-85 -70 80 85 80 83' i h. m
1 h. s. 55 55 65 70 60 . 45 501 1 h. s.
7 h. s. 55 65 85 75 55 55 7 h s.

13,212 ,51 | | 1 | j
M. SoussBNg, rédacteur.

_L«_s changements d'adrei«se, ponr
être pris en considération, devront
être acéompagnêw d'nn tin. bro da
SO centlmeN.

Economiser sans manquer du nécessaire
c'est la meilleure règle pour la santé de
notre corps et de notre esprit , car , ainii ,
on évitera le« dérangement» dés fonctions
digestives et de l'alimentation et préviendra
des maladies sérieuses. Aussitôt que des
symptômes, tels que maux de tôte , peian-
teur d'estomac, renvois , manque d' appétit ,vertiges , anxiétés se manifestent et que les
selles quotidiennes deviennent irrégulières
et insuffisantes , il faut prandrejea pilules
suisses du pharmacien Richard Brandt , bien
connues et recommandées, qui se vendent
seulement en- boites, à 1 fr. 25, dans les
pharmacies , et les bons résultats ne man-
queront pas de se produire. 1598

Le meilleur moyen d'apprendre à fond et
sans maître là comptabilité commerciale sontles traités de Bœsch, expert , Zarich. (Nou-
velle méthode.) Prospect, et attestations gratis.)



jusqu'à 6.55 le mètre dans les couleurs et dessins les plus nouveaux ainsi que Iïenneberg
Soie noire, blanche et couleur à partir de »5 cent, jusqu'à 28 fr. 5© le mètre — eu
uni,- rayé, quadrillé, façonné, damas , etc. (environ 240 qualités et 2,000 nuances et dessin»

¦_¦¦¦__ ___ ¦¦ I __% _ M l f f l f f _ B  C? £_*¦__ ______ Damas-Soie à partir cle fr. 1.40—22.50 Foulards-soie à partir de fr. 1.20— 6.55

Al _f_W B-*» in •*¦**---_ _ tnmit_0 wV*ilW I M ¦ fa** le mètre. Anrmres-Soio , Monopol , Cristalliquas , Moire anti quo , Duchesse , Princesse , Moscoyite , Marcel lsnca ,
Etoffes de Soie pour couvertures piquées et drapeaux, etc., etc., franco â domicile. Echantuons ei
catalogue par retour, . 468

G. Henneberg, Fabrique de Soieries, Zurich.

L. BESSON, au Criblet, FRIBOURG ON DEMANDE CHANGEMENT DE DOMICILE
âffift ^SS^  ̂ ï̂ ï̂l 6̂

?. _ 
MM

, 
walder. couturière, avise les dames qu'elle a transféré -

Boia coupeetnoncoupe.lagots.Pri_ très modérés. Service soigné Téléphone. _ oav ménage soigné, toute l'année domicile rue de Lausanne, M» 135.
* v * _ en ville (Genève). Inutile de se pré- Travail soigné. Prix modérés. Se recommande. _ „ .gng

TiATTTM>n _. \TT\Y .T senter sans capacités prouvées et On demande des apprenties de la ville. H2557D'\____^
MARQUE DéPOSéE ¥?| |I S i  ï< r\ _\\ M i l  Vf T références depremier ordre. Entrée ; '—~~~r~r^

.̂ rUUJJIlû ALWEiU %%$«&S_____ ^ T$J^ 
LES 

ANNONCES POUR
traiimarines

primée par le3 plus hauts prix û'h.onneurJ
nouvellement découverte, tue :

les punaises, les puces, les blattes, les teignes
(mites), les cafards , les mouches, les fourmis,
les cloportes, les pucerons d'oiseaux, en général
tous les insectes, avec une promptitude et une
sûreté presque surnaturelles, de sorte qu'il ne
reste pas la moindre trace du couvain d'insecte,
et à hon marché se vend :
i U - l u  i"***? ***- J-iViiJ.ii.x o uaL .  wu wuyoiu u ni..i;-U;

. Cette poudre véritable et à hon marché se vend :
A Fribourg, chez M. Charles Lapp, droguiste, rue Saint-Nicolas. — A

Bulle, pharmacie Gavin. — A Chùtel-Sainl-Denis, pharmacie Jambe. —
A Estavayer, pharmacie Porcelet. 1480

AVIS
M»"-6 Villard , ssge-îemme, a trans-

féré son domicile rue da Romont ,
N" 267 , maison dé M. Cypr.  Gendre.

Nouvelle méthode facile pour
apprendre la

Comptabilisé, sans maître
Demandez prospectus et attesta-

tions chez l'auteur. 133
BOtlSCH, expert-comptable,

Zurich (MetropolV 

Mi Mais, à taitn avec ou sais luigo
Installations complètes de battoirs avec seconense, tarares,
trieur et assortisseur pour moteur ou vapeur, systèmes absolument nou-
veaux et de toutes dimensions.

Toutes les installations et machines sont garanties sur facture.

Fabrique de machines, Fribourg
GOTTFRIED FREY

CMaison fondée en 1-59) 1533 972

Changement de domicile
Le soussigné avise son honorable clientèle ecclésiastique et civile qu'il

a transfère son magasin au N» 10*S, rne de Lausanne (ci-devant
magasin de M*1 veuve Chapaley-Brugger.

Se recommande : H2522F 1584-1011
" C. yPSSBAPMER. marchand-tailleur.

Mécanicien
Un jeune homme désirant appren-

dre le français, demande une place
de mécanicien dans la Suisse fran-
çaise. Il travaille de son métier
dopuis 5 ans. S'adresser à E. G.,
inst., à Barberèche. 1614

jLoBgues-Vuesf
avec étui, remplaçant les meilleures
jumelles, commodes à porter en po-
che. Envoi contre remboursement.
Qualité fine, à 4fr. L. Winiger, Lucerne.

PAPETERIE JOSUÊ LAÛASTROU
BUD de Lausanne, lh, Fribourg

PAPIERS PEINTS POOR TAPISSERIES
Stores peints — Vitrauphanie

Imitation de vitraux peints

«f 1 H _ tH Location. — Echange
r i R ra IIX Ymte - -~ • •̂ao'>-«!-a'ï*»'
I ¦¦lll UU Magasin de musique et

instrum. en tous genres
OTTO KIRCHHOFF
117, rue de Lausanne, .Fribourg.

mmU\r-__ rVtRP&fiNF
¦j y y / zS ^  débités pendant toute l'année

Blanc et rouge, quai; surfine, à
30 cent, le litre.

.Vaudois, blanc et rouge, bien con-
ditionné, à 36 cent.

Eau-de-vie marée et pomme do
terre, à 75 cent.

Franco en fût  loué, paiement à
4 mois. Echantillons à disposition.

Se recommande l'Entrepôt, à Pon-
tenet. (Jura bernois.) 353

GRAND CHOIX »E
fusils de chasse

Se recommande, 1441
G. Stucky, armurier.
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| Les bureaux de j
t l'agence de publicité |

I HAASENSTEIN &V0GLER 1
• i
% sont transféré», dès le 25 juillet, dans le bâtiment de t

! 

l'ancien Hôtel National, 1" étage, à côté de» bureaux de é
la Bangue populaire suisse. 2

annonces dans tous les journaux

«••••wwo——••••••••••••̂ ^¦«̂ •••••••j
__ '

nège. ' . 1613

Auberge à vendre
à une demi-heure d'Yverdon, dans
un village très fréquenté , composée
de 8 chambres, écurie, grange , re-
mise, jardin , arbres fruitiers ; prix,
27,000 fr. Ecr. sous chiffres 01157L,
publicité Orell Fussli, Lausanne.

A vendre, a Lausanne
un bon petit hôtel en pleine acti-
vité : conditions avantageuses. Prix,
68,000 fr. Ecr. îOUS chiffres OU58L,
publicité Orell Fussli, Lausanne.

PLACEMENT AVANTAGEUX
La personne qui dispose d'au

moins 10,000 fr. trouverait à les

? 
lacer avantageusement en faisant
acquisition d'une maison nouvel-

lement construite, située au Quar-
tier Beauregard, qui est à vendre
pour le prix de 32,000 fr.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein el Vogler, Frihourg,
sous H2555F- 1604

mun
SPÉCIAUX

EGLISES
dans tous les sty-
les, depuis les plus
simples aux pluà
riches. Garantie
de longue durée
par une exécution
Eropre et soignée,

roquis et échan-
tillons à disposi-
tion.
Prix très modérés

! 

Kirsch & Fleckner
PEINTURE SDR VERRH

IfeÇ^Sfe'Ç'iï Avenue du 
mai

,- * , ¦ 
i (Richemont)

PlliiliiP '.J Derr ik re la gare
JÉÊÉÊMa FRIBOURG (Suiwe)

A VENDRE
pour cause de départ, un certain
nombre de pianos, ainsi qu'un har-
monium en très bon état et à des
prix considérablement réduits. 1594

S'adresser à •M"»'* J .  Muller,
prof- , rue St-Pierre, Fribourg.

A VENDRE
un bon PIAIV0 usagé. S'adresser
Grand'Rue, 18. 1537

Le véritable

MESSAGER BOITEUX
I>E 1NE2TJOHA.TEI-.

Pour l'année 1899

ALMANACH HISTORIQUE FONDÉ EN 1708 - 192m0 $9f
Organe de publicité fort avantageusement connu et peu coûteux

doivent ôtre adressées au plus tôt
aux soussignés, régisseurs de la partie des annonces

HAASENSTEIN ET VOGLER
Berne, Fribourg, Genève, Lausanne, Saint-Imier

AGENCE DE PUBLICITÉ

Spécimens de la dernière édition et tous renseignements à disposih j

DRAME DE LA PASSION SELZACH pr. Soleil
1898 '——-

JOURS BES REPRÉSENTATIONS < AOUT *"?, 14. i
Les représentations commenceront à 11 heures précises du ma*11} s!

dureront jusqu'à 5 heures du soir, avec interruption à midi. On Pe1jLji-
procurer des billets d'avance auprès du Gomité et le jour de la rep'**"

^tation à la caisse. Le bâtiment où ont lieu les représentations est coD"P
tement couvert. 1095 _ .

25 sr- FARiE LACTÉE MTIÉ _#f
- ¦ ¦ 

lie
\j__ Faplnn lactée ÏVe.stf.H. est PAnnmmand<.n domiis l)luS ,>...

30 ans par les premières autorités médicales de tous les pays. *-• e.s j«g.
liment le plus répandu et le plus apprécié pour les enfants et les mal*10 '

^0 î̂] ŝ^. La Farine lactée Ne#
C C .___. * 1 

dont le meilleur laitdes Alpes sui**s

|W2f sŝ  La Farine lactée Nestlé

La t anne lactée ¦jyes. *£
évite les vomissements et la dia*-*- • ,

La Fariné lactée $e&f
facilite le sevrage et la deriti-i(*T.

La Farine lactée W$
est prise avec plaisir par les ^,..i

La Farine lactée Nfft
est d'une préparation facile e- .,
La Farine lactée SBJS

 ̂ _-J^"̂  maternel, lorsque celui-ci fa'1 n|
La Farine lactée Nestlé est surtout d'une grande valeur.Pejp tes

les chaleurs de l'été, lorsque les enfants sont atteints de maladie .
tinalesl ; ¦ ¦ ¦' u

Se vend dan» les pharmacies et drog*o'"*>-'''-*®'* -̂#i

i i OAICCC uvnnTufrAlRË
LH UMIOOPL n iru i nnRrar

DU • CANTON DB FR'lBOtJ-B*-*iaceIIieo»
émet continuellement des cédules avec intérêt annuel 3 */* ™ m̂ 0ur *f&"
consenti par le déposant pour une durée de cinq ans e- ¦ 303-'?eensuite moyennaht avertissement de six mois. aas cédul*38 4.

Elle cède aussi, sous bonification du rate d'intérêt 
^

u.r£'
u 

nav**1-10 p
sa aèiie K, en coupures de 500 fr.,  intérêt à 3 }_ . % iX_re 1900.
semestre au 15 avrU et 15 octobre, remboursables au 15 ocrow

¦ ' M "


